SORTIE OFFICIELLE D’ACUBO
DISCOURS DE CIRCONSTANCE

CONSEILLER CULTUREL

PARIS, 29 MARS 2008
Révérend Père,
Messieurs les Abbés,

Monsieur le Pasteur,
Mesdames, 
Mesdemoiselles,

Messieurs, 

Chers invités,

La vraie histoire d’un peuple ne peut être écrite et mise en valeur que par les natifs de ce peuple tout simplement parce qu’ils en sont héritiers et transmetteurs pour les générations à venir. Leurs écrits présenteront l’avantage de compléter,  corriger ou confirmer ceux des sociologues, anthropologues venus d’ailleurs.

Il est un fait que ces sociologues et anthropologues venus d’ailleurs n’ont pas eu le temps d’écrire l’histoire des tous les peuples congolais rencontrés sur le terrain. Le peuple Bomboma fait partie de ces peuples congolais dont l’histoire manque des traces écrites. Cela a conduit à l’assimiler aux autres peuples voisins comme Ngombe ou Libinza. 
L’occasion nous est donnée aujourd’hui de dire tout haut à ceux qui veulent l’entendre que le peuple Bomboma existe bel et bien, dans le Nord-Ouest de la République Démocratique du Congo, le long de la rivière Ngiri, non loin de la rivière Ubangi.
Le manque de traces écrites de l’histoire Bomboma est pour notre association Agir pour la Culture Bomboma, ACUBO en sigle, une immense lacune à combler de toute urgence et une tâche prioritaire à accomplir.

La première réponse à la situation a consisté à la mise en place d’un « site Internet Bomboma » où nous essayons de regrouper tout ce que nous pouvons trouver ou écrire sur les Bomboma. Il suffit de taper www.bomboma.org  sur un ordinateur pour faire désormais connaissance de ce peuple, de son histoire en cours d’écriture, de sa population, de sa culture, de ses croyances multiséculaires… A cela s’ajoute le lancement du journal papier et aussi électronique appelé « ACUBO NEWS » qui nous permet d’interagir sur certains thèmes importants concernant notre peuple. Le journal ACUBO NEWS sert aussi d’organe de communication d’actualités et d’activités entre les Bomboma de la RDC et ceux de la Diaspora.
Révérend Père,

Messieurs les Abbés,

Monsieur le Pasteur

Mesdames, 

Mesdemoiselles,

Messieurs, 

Chers invités,

Je suis persuadé qu’à travers tout ce qui va être dit, présenté ce soir, vous allez découvrir petit à petit ce peuple Bomboma : son mode de vie, sa philosophie. 

Permettez-moi de présenter en quelques mots certains éléments caractéristiques de ce peuple : lorsqu’on parle du peuple Bomboma, on doit nécessairement parler du « palmier », du « vin de palme », du « champ », champ de maniocs en particulier, de la pêche, de la danse traditionnelle « Mungebe » et de la lutte traditionnelle « Pongo ».
L’activité principale de l’homme Bomboma tourne autour du palmier et du vin de palme. C’est ce qu’il fait pratiquement tous les jours, du matin au soir.
Le champ est l’activité principale de la femme Bomboma. On ne peut imaginer dans un village Bomboma une femme qui ne sait pas le travail et la culture des champs.

La pêche est l’une des rares activités où l’homme et la femme se trouvent associés ; elle n’est pas la spécificité de l’un comme de l’autre.

Je termine la liste par la « dot » qui met en évidence un élément caractéristique de la philosophie Bomboma que je n’ai personnellement pas rencontré chez les voisins. Lorsqu’on parle de la dot chez les Bomboma, on parle nécessairement de son système de « compensation » : en plus de tout ce qu’on peut donner comme biens matériels à la famille de la mariée, une « sœur » ou une « cousine » du marié, de préférence, est confiée à la famille de la mariée pour combler le vide créé par son départ. Cette dernière peut choisir de se marier dans la belle famille. Mais généralement elle se marie ailleurs et la belle famille perçoit la dot.
Il ressort de cette transaction l’idée « d’équilibre », « de justice », « d’indépendance ». En effet, le quotidien d’une famille Bomboma demande la participation de tous ; le départ pour le mariage crée une situation de déséquilibre qu’il faut remédier. 
Derrière tout cela il y a le souci permanent d’indépendance de tout un chacun ; aucune famille Bomboma ne veut dépendre d’une autre famille. Un Bomboma est par sa nature quelqu’un de fier ; il trouve humiliant de dépendre de quelqu’un d’autre. Il tient, par ce rapport à l’autre, à sa liberté d’expression en toute circonstance. C’est pour lui un sens d’honneur pour la famille et tout le peuple. 
Nous comptons sur la curiosité de nos invités pour partager cette culture Bomboma dans ce rendez-vous du donner et du recevoir.
Et au nom d’ACUBO, je vous souhaite une très bonne fête à tous.
Je vous remercie.




Professeur Alexandre Mopondi Bendeko Mbumbu
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